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AVIS

Dissolution de Societe

Ls société qui 8 existé depuis le ler

ovembre 1891 entre Napoléon Pagé,

pprimeur, et Pierre D. Bilaudeau,

vyrnaliste, tous deux de la cité de

gull, sous la raison de Pagé et Bilau-

y, inprimeurs-éditeurs est mainte-

Lant dissoute de consentement mutuel.

(Signé) NaroLéon Pack,
“ P. D. BILAUBEAU.

Hall, ler avril 1892.

N. B—NaroLÉoN Pact est chargé

, Ia collection des réclamations dûes

le société.

LES $100,000

Les feuilles libérales persistent à

user sir Adolphe Caron d'avoir

cu $100,000 de la compagnie du

hemin de fer du Lac Saint-Jean,

{ Scott,lo secrétaire-gérant, a cra

voir adresser la lettre suivante à

honorable maître géuéra! des pos-

es, au nom du bureau de direction :

CEBEC & LAKE ST-JOHN RAILWAY,

Québec, 25 mars 1892.

‘honorable sir A. P. Caron,

Ottawa,

Cher monsieur,

A une asserublée du bureau des
irecteurs, tenue hier, j'ai reçu ins-
ction de vous écrire pour vous

nforiner qe le bureau a pris con-
aissance d'une accusation qui a été
ubliée récemmeut dans quelques
purnaux, allant à dire age cette
ompagnie vous avait la som-
pe de810,000 pour des” fins èlec-
orales.
Je anis autorisé à démentir cette
ccusation de la façon la plus abso-
e, et je dois ajouter que la compa-
nie ne vous à jamais donné d'ar-
ent pour quelque fin que ce soit.

Votre tout dévoué,

J. G. ScoTT,

Secrétaire et gérant.

Si les susdites fouilles ne sont pas

aisfaites de cette lettre, après le
ropre démenti de sir Adolphe Ca-
os, nous leur conseillons de faire
emander une enquête à la Cham-
redes Communes par l’un des
hembres de l'opposition. Le maître
énéral des postes ne sera pas lent
relever le gant. ;‘
À ben entendeur1. :
oem ne

BB autre réclamation des Jésuites
Les Jésuites présenteront une
éclamation à la prochaine session
e laLégislature de Québec. À cet
ffet ils donuent avis dans le der-
bier numéro de la Gacstte officielle,U4 la réquisition d'un grand nom-
re € personnes intéressées, une
keQui"faite à la législature

j , 83a prochaine sessipar la Société de Teaus, pour obte-
Tv acte autorigant l'atiénation
en certaine partie de la Commu-
be e Leprairie, dans le but d’éta-

{ I certaines industries, et aussi

 

pour ratifier anegn engagement ou
; sement Qui peuvent avoir été
@>ouqui poumont être faits àFines entré, la corporation du

| ge de Laprairie et le président: radis de la Commune do La-
origourpunt| expropriarion

Be Quiber, 49-50 Victoria, sharttrsiPS, et pour d'autresdon” chapitre

® cures merveil-

remède.” Cettc
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40D paraî
[4ne, malscoc, dane

  

CONVOCATION DES CHAMBRES

LE 26 AVRIL

PROCLAMATION

législature de la province de Qué-
bec, se trouve prorogée au septième
jour du mois d'avril courant.

Néanmoins, pour certaines causes
et considérations, nous avons jugé
à propos de la proroger de nouveau
au vingt-sixième jour du mois d'a-
vril courant, de manière que vous
ni aucun de vous n'êtes tenus ou
obligés de paraître en notre cité de
Québec, le dit septième jour d'avril
courant, et nous voulons en  consé-
quence que vous et chacun de vous
et tous autres y intéressés, parais-
siez personnellement et soyez en
notre dite cité de Québec, le vingt-
sixième jour du mois d'avril cou-
rant, pour y traiter ln dépêche des
affaires, et y traiter, faire, agir et
conclure sur les matières, qui, par
la faveur de Dieu en notrelézisla-
ture de la province de Québec,
pourront par le conseil commun de
notre dite province etre ocdonnées.
En foi de quoi, Nous avons fait

rendre nos présentes lettres-paten-
tes, et à jeej'os {faitappo rle grand
sceau de notre dite province de
Québec : Témo’ 1, notre fidèlo et
bien-aimé I'no sorab'e Augaste-Réal
Angers, l'eutenaot-gouveraeur de
la dite proviuce de Guébec.
A notce hôtel du gouvernement,

en notre cité de Québee, dans noire

dite province ds Québec, ce premier
jour d'avril, dans l’année de Notre-
Seigneur, mil huit cent quatre-
vingt-douze, et de notre règue le
ciuquante-cinquième.

Par ordre,

L. DELORME,

Greffier de la Couronne en chan -
cellerie,

Québec

 

Notes sur l’Exposi-
tion de Chicago

La Colonie de Terreneuve a dé-

cidé de participer à l'Exposition.
»

“ »

La date, passée laquelle les Etats
ot Territoires, ainsi que les nations
étrangères, ne pourront plus obte-
nir d'emplacement dans lJ’enceinte
de l'Exposition, vient d'être fixée

au ler juin 1892.

x"
M. S. J. Hunter, de Nevada, (Etat

du Missouri) a l'intention d'exposer
sa collection, qui ne comprend pas
moins de 11,000 échantillons, de

diverses essences de bois, de pétrifi-

cations, etc.
tw

La Commission de I'Exposition
pour Ia Nouvelle Gailes du Sud a
l’intention d'envoyer une oupie des
fameuses inscriptions aborigènes
découvertes sur les paroles d'une
caverne de Queensland,ainsi qu’une
tribue toute entière d'indigènes de
ce pays.

xs
Les célèbres associations musica-

les allemandes dont les noms sui-

vent:-‘“Koellner Mænnerge-sang-

Verein ; Lehrer Verin, de Dresde ;
Tonkuenstler-Verein, de Berlin, et

Vienna Mænnergesang-Verin," vien-
dront à l'Exposition au retour de la
grande solennité musicale qui aura
lieu à Cleveland en 1893.

ATs

M. A. P. Healy, un artiste pein-
tre qui vient de rentrer dans ce
pays après avoir longtemps aéjour-
nè à l'étranger, à l'intention d'’ex-

poser quelques-une de ses plus bel-
les toiles ; celles qu'il a choisies à

cet effet sont, jusqu'à ow jour, un
portrait en pied du duc d’Aumale,

second fils du roi Louis-Philippe, et
les portraits de MM. Jules Simon, Whitelaw Reid ob George Picot.

Atteudu que l'assemblée de la

O

PAR LA CROIX ET LACHARRU|
 

; Les terrains qui entonreront le
Pavillon de la France, à l'Exposi-

Ç tion, seront décorés par les soins de

; Vilinorin, le plus célèbre floriste de

‘France, qui est à la tête du plus
important établissement d’horticul-

| ture du monde. M. Vilmorin a con -
tribué à la décoration florale de
toutes les expositions universelles
qui ont lieu depuis vingt-cinq ans
et plus, et il se propose cette fois de
se surpasser.

A
La “Cunard Steamship Compa -

ny” a demandé un emplacement

dans la section maritime du Palais
des Engins de Transport, pour y
exposer une série de modèles don-
nant une idée exacte de ce qu'est ia
vitesse des modernes “ févriers de
l’Océan” et montrant les progrès

réalisés par la navigation transat-

lantique.
*

* *

La ville de Philadelphie contri-
buera à l'exposition que l’état de
Pennsylvanie compte faire par l’en-
voi de curieuses reliques relatives

à Benjamin Franklin, à Stephen
Girard et à d’autres citoyens célè-
bres dans les annales de la ville, et

qui sont la propriété du “ Meade
Post G. A. R.” (Société des Vété-
rans) et du “Drexel Institute.” La

ville enverra encore, des objets

présentant un grand intérêt, comme
la fameuse “ Liberty-Bell, ” cloche
qui donnéle signal de l'indépen-

dance du pays.
®
.

Un club Espagnol vient d'être
organisé par un certain nombre de

dames de Chicago, parlant cette
langue, dans le but de rendre le sé-

jour de cette ville aussi agréable
que possible aux Espagnols qui
viendraient visiter l’Exposition, en

leur fournissant des guides et des
interprêtes, et en veillant à leur
bien-être. Ce projet a été chaude-
ment appuyé par la présidente du
Bureau des Dames.

“x
L'on peut considérer comme cer-

tain que les aqua-fortistes de ce

pays aideront de tout leur pouvoir

M. Ives, chef du département des

Beaux-Arts, pour constituer une

collection rétrospective d'eaux -for-
tes aites depuis 1876, époque où
vne collection analogue a figuré à
l’Exposition du Centenaire.

L'on annonce que l'on verra, à
l'exposition que le Pérou compte

faire, un certain nombre d'Indiens
des forêts péruviennes, ainsi qu’une

importante collection de peintures
faites par les indigènes.

Fs

Une des plus belles choses qu'il
sera donné de voir à l’occasion des

cérémonies de la Dédicace de l’Ex-
position, en octobre prochain, sera

une procession de bateaux symboli-
sant les principaux événements des
quatre derniers siècles, et qui, par-
courera les lagons et cunaux de
l’Exposition. Ces bateaux seront
très richement décorés, un contrat

vient d'être passé pour la construc-
tion de 24 d’entre eux au prix de
$3,800 chaque.

«Tx

La douane de Chicago vient de
recevoir déjà des envois à destina-

tion de l'Exposition, et provenunt
de pays étrangers (Costa Rica et

Indes.)
»oe

Au lieu et place du temple Astee,
que le Mexique se proposait de faire
élever tout d'abord, il a décidé de

faire bâtir une véritable “hacienda” 
 

 

reproduisant exactement culles des
riches fermiers du pays, et où la

flore et les fruits du Mexique seront
bri''ainment représentés. Il renfer-
mera aussi des collections archéolo-

giques et ethnologiques, mais l'in-

tention du gouvernsment Mexicain

est d’insister bien plus sur los res-
sources et les productions actuelles

du pays que sur son passé histori-

que.
  

ANNONCESNOUVELLES

Chemin de ter

OTTAWA «t GATINEAU VALLEY

Les trains lais ent Ouawad 5.20 hs
p. m., arrivant à Farrelit & à 7.45 p, m.

Les trains laisscat Farrol'ton à 5.20
8 ui, arrivantd Ottawa 4 8 a.m, 3a
ge Union du Pacilique Canadien, Ot-
tawa.

Pour le prix du’fret, billets de raison
et excursions, a’'adresser A

la 14.92, J. T. PRINCE.

50 Central C:wmbers, Ottawa.

AVIS
EST parle présent dunué, qu’une de-

mande sera faite à la prochaine session
de la Législature de la Province de
Québr >, d'un acte d’incorporation, inti-
iulé : “ The Buck'rgham and Lièvre
River Railway Company ” avec pouvoir
de bâtir, construire et opéré un chemin
de fer commençant l’*n point là où çrès
du village de Buckingham, dans le comté
d’'O.tawa, s'étendant le long de lv Ri-
vière dLièvce, de l’un ou l’autre côté,
au nord du (White Fish Lake) Lac au
au Poisson B! nc, et de là le long de la
rivière du Lievre et ue ses sources aves
; ouvoir de faire et d’entrer en arrange-
ments courants avec d’autres Compagnies
de chemins de fer.

HATTON Er MoLENNAN,

Solliciteurs des réquerants,
M ntréal, 30 mars 1892,—ins.

x= x

AVIS
EST par le préent doi né, qu'une do-

mande sera faito à la présente : 3ssi n du
Parlement du Canada, d'un acte d’incor-
poration, intitulé : ‘‘ The Backingham
and Lièvre River Railway Company ”
avec pouvo.r de bâtir, construire et opéré
un chemin de fur commençant d'un
pointlà ou prés du village de B .oking-
ham, dans le comté d'Ottawa, s'étendant
le lonz de la Riviere du Li¢vre, de l’un
on l’autre côté, au nord du (White Fish
Lak ) Lac au Poisson Blanc ct de là le
long de la rivière du Lièvre et de ses
sources avec pouvoir de faire et d'entrer
en arrangements courauts avec d'autres
Compagnies de Chemias de fer,

HATTON ET MOLENNAN,

Solliciteurs des réquerants.
Montréal, 30 mars 1892.—9ins.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Apublic est par le présent don-
né qu’un extrait du rôle d’évalua-

tion en vigueur dans la municipalité de
la cité do Hull, pour l'année 1891-92,
donnant les noms de toutes les per-
sonnes portées sur ce rôle qui résident
dans la municipalité et sont habiles à
agir comme grands ou petits jurés a
été préparé, et qu’il sera soumis à la
considération du conseil de la dite cité
de Hull à une session régulière d'icelui
convoquée à cette fin, et qui sera tenne
à l’Hôtel-de-Ville, en la dite cité de
Hull, samedi le seizième jour d’avril
courant à dix heures du matin.
Que les parsonnes qui ont droit à

l’exemption de servir comme jurés en
vertu de Ja loi, aient à s'assurer auprès
du soussigné que leurs noms ont été
omis ou rayés du dit extrait.
Donné à Hull, au bureau du Secré-

taire-Trésovier, en l’Hôtel de Ville, le
premier jour du mois d'avril mil huit
cent quatrevingt-douze.

J. O. LAFERRIERE 
Sec.-Trés.
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890ET 1892
RESULTAT DES DEUX ELECTIONS

ELECTIONS 17 JUIN 1890 ELECTIONS 8 Mans 1893

ELUS ELUS

Comte Conservateur Liberaux aj Ministertels Opposition

A genteuil.….….Ow ssos-scc00ce 111 Simpson. iene 45

Arthahaska .…............…. Girouard... M8 L.c..osorecs0e0ss Girouard ......... 101

Brio ovina. Mel ald. 77 McDonald. ..…....….. ..….….….….. 202

Beraco anne... Da i ereern corinn 786 Puitier..…......….. ..…….…….….…..…... 498

Beau. 0: s………… .. Pisson..…... 1 Plaute......…..…......….….…eroresecree 9

Bellech. se...Teegeon.. 277ce00s l'urgeon......- 7

Berthier c.o..ocoevvennenn, Chenevert.

|

52 Allard... «+000 sassaosecse 181

Bonave ure. ......o ole. Mercie +. [uce} ....….…… Mercier... 383

Bro re... England ..……….…. …... 299 England... ..………. Leansances 369

Chawbly........... veers Rocheleau. 83 Twillon.. vin iinenaeenin 168

Champlain.......Grenier... 48 Grenier .…....….<…enre «0000 . TBO

Cha.levoix ..…....…..…..………….….. Morin. (Ace)ieeeMorin... hl

Chateauguay . .......... evens Robidoux. 213 Grete covienreiniincene ce 98

Chico ‘timi....….….….…....0.- Chu. 91 Petit. crues ia0000 200

Consion... MeIntosh.…... 770 Melntosh.. . . ace.

? Mo wagnes. .. Be. champ... 4R6 Beau amp...eee o BC

Dorchester. . ..Pe Lier .….……...….... 955 Pollet 1...evens cnveenian 1398

Dida ond......….….…..…....….…..….. Watus .…. 493 Cooke ........ Lircsuaue casssscecu00 19

Gasp Sinise rrier.…. 290 Flynn...cineees 274

Heochelaga......... .... ene V1 uuve 27 Villeneuve...een3377

Huntingdon........ ........Con, 72 Stephens, [Ind]oan 64

Iberville …….……. over ceo dno 4TY LLecasscceecacnes Gasselin......... 585

J cq-Cartier.............eces Boyer... J02 Descart 4.200000 or eee 107

Joliette........... ..... . _Bazinet.... (ace). Tellier.................. ee eevee 65

K‘wi-0: skin 0.0. oven De jardins

|

37 Desjardins... .0rnererecess (acc)

Lac Si ven .…..….…....... ….Marcotte. D2 Girard... 2. Lecce ccva0e ce 148

Lap ‘Biri9......…..…......….….…... Duhamel 23 Poyon..….. << verrous. 20Q

L'Assomptio 1. . Mätion......….….…. ee. 21 Marion... 274

Lav: l.......... fa ble... 00. 91 Leblanc... …....…ere core (MCO)

Lévis20000 ens Lmieux.. 228 Baker......... ….…….00cecccsers es -95

L'TIslet 0Dechènes 107 Casgenin........…... «0.00 srocorces 8

Lotbi sière … ……. ..…...—Lali,erté ace)LecceLaliberté.......... 1556

Maskir ngé...... Ægsatd. ccsuoes eee BV Lecncess secs v00ce Caron .…. ….. 25

Matane...coPinnult.. 109 Flynn.onion 104

Mégantic....... Johnson...o.oo 5 King...ce + +000 266

Missisquoi.… i pencer..…..…....….…...…. 161 Spescer.…....iin 441

Mou.calm..…. Martin. …….…..….…......... 405 Magumn...... . v+evcocccesesrse.e. (m06)

Mun.magny.........…..... we Be ‘n-tchez 207200 Les Berra. :hes....... 110

Mon,morency ............o - La sgelier. 121 Casgiain.........PET 176

Montréal No. 1... ......Bélr ado BO Martineau ......ve 481

Montréal No. 2 ove vee. Branet. © 223 Augdonniin . 18

Montréal No. 3. ……Raiuville. 11 Pariconu.........…...….…0…ocsscomces 301

Monvréal Nc.4.Cleudinning .….……......  l7 Mo, is....………00 2000 conversse-vc00e 1067

Montréal No, 5.Hall......…... +++ Cree.) Hall coinsenna 2307

Mor réal No. 6... .….….. MuShane. (acc.) Kennedy... sercerrersenioue 459

Napiervillo........…. veureeneneSt--Marie. 131 &.e-Marie, Ind........….…...…..s 165

Nicolet...eves Mo--‘ette.. $64 Beaubien (een . (nce

OHMAWB.. 20000 cc s0caccre00 Mounir... 961 Tétreau…..…. .….….…..…0000.. 0200 466

Pontiac... Poupore......….….….…....... (ace) Lncn-csse eueGillies.........…...…. 93

Po.neuf ...…..….….….. ..……u0esTes'er... DBZ 2.0 20000000. Tossior., ........

Québec-Centre............. ‘nf. +... (uce) Chateauvert .. ………. 147

Québec, couté ..……....….… Fitzpatrick 771 Fitzpatrick. ......... © eeeses (WC)

“ Est.....…… ….. Shehyn...… (M3) ooo cen »Shehyn..…. 329

‘ Ouest. .......5... Murphy... 31 Carbray0.0censcecsess (ace

Richelieu... .……….………….Cardin...…. 54 Jacouture..……….…….e.. … 37

Richinoud...... Bédard. ........ rase[us DIS Bédard ...……..….. 0…csresscecsorarccs 177

Rimouski ........ …… Téegsier... 430 Toasier....... 38

Rouville..….…. .…...…..……….…... Girard. . 2329 ...20ccracecscuceGirard... 28

Shefford.….…..…..….…..….. . DeGrosbois 1209 Savaria........ cee 86

Sherbroukr.. . :tobartson ..….. …….….. 266 Pannetonuses ccorccoce 13

£ pulanges ...….…..…....….….….… . Jourtonnais. 359 ..... ...........Bourbonnais. ... 50

Ntanstead.....………….....….….….…. GOVEM 00000 154 Hackett.….. .……….…ecorecrceragOOC

St-Hyacinthe............. Desmarais. 315 Dr Curtier......….…. .…………vocces W487

Saiut Jean .…….. ….…….. Marchand 436 . Marchand...{171

Saint-Maurice. Duplessis...….….......... (acc] Duplessis,.....….….….. -va0000e one (acc)

St Sauveur..…..…...….…….. Parent ....... 527 ...…. .……. .….….. Parent... (acc)

Témiscouatr…..….…….......Pouliot...... BI IMOUX .....…rrorserrscrcrccceccesTy 89

Terrebonne. .. Nu ité'. ...0-00000 000000 146 Nantel.......….......….…eececsess ss (ee)

Trois-Rivières. No..o:. id. oo. ... 43 Normand...... srrccssocuseuse

Vaudreuil ..….….rene Lalonde. .... 94 Cholette.....couocviioreivnnranen ' RG

Verchéres ....o ....... ..Lussier...... (£77) TT+ 0000 Luasier,I.......w Bl

Wolfe.......Picard... ….…..... 12 Chicoyne.….….….….…. ....0-<<00000000e 106

Yamaskw....…..….….….…........Gladu …….. GOT

3

c0cou0cc00s- Gladu...…..…….…... , 101
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CHAND Rec-0É
CONTRE LA NOULTUR

GUERIT:

RHUMATISME
NEV.:AL.:€. SCIATIQUE, LUsBAGO,
Dauteux Donsate.TicDaucaureux
MAL cE TETE.MALoe DENTS

MAUX ne GORGE
ENROUEMENT, EXGELURES,
ENTORSES, FOULURES,
Cox USION:, BRÛLURES ETC.
En vente ches wus les pbarmaci on

marchands généranx, Prix. ets la bouteflie.
Envoyé par la molle sur réception du prix.

THE CHARLES À. VOGELER CO, Battimore, Mée
©Dépôt pour 1e Uatada à Toronto, Ont

= Mo.llour Remade pour la toux n >até dans tontes|es Pharmacies

 

Du moins coux qui l’ont essayé s'ac-
cordent à le dire.

UN PORTRAIT AL CRAYON

avec un magnifique cadre doré très
large.

SEULEMENT $6.

Il s'agit ici d'uu portrait de première
qualité, comme vous en verrez an

échantillon à ma porte lorsque latem-

pérature le permettra.
Corame le temps de cette grande ré-

duction est limitée, hâtez-vousd'en

profiter. Ce n’est pas tous les jours

(0. vous donnera un portrait de #10
pour #6.

Wm CHARRON,
Photographe

144, rue Principale, HULL

Milo Regina Cote
Modiste

Maisou Deslauriers, rae Prineipale
(En incedu burean de poste]

Toute cuufection ‘le robes, etc.
fait dans le meilleur goût avez dili-
gence à prix modéré.
Cu sollicite le patronage dea

darnes ct des demoiselles,

 

 
 



 

Craham
& CIF.

LE MAGASIN POPULAIRE

Soies nouvelles,
Etoites a Robes,

lashmeres, et

Marchandises Seches Generales

Assortiment enorme

d’indiennes de toutes sor-
tes, Sateans, Cotons gris

et blancs, Toiles, Tweeds,
Couvertes couvrapi 5,
ete., etc.

Bryson, Graham & Cie,
offrent en vente l’assorti-

ment le plus considerable, |
pour!de Hardes faites

hommes et enfants, Cha-
peaux durs et mous,Tapis,

‘’Aisselle. Lampes, Pre-

‘trts, Meubles, Thes et
Zpiceries.

ARGENT COMPTANT
SKULEMEXT

Bryson,

Graham
& CIE.

j4s - 143 - 148-150 - 102 et 104

aJE SPARKS.

2:p.0ment de Groeeries: 33 & 35

RUE O'CONNOR.
OTTAWA.

“LE SPECTATEUR ”

MARDI 5 AVRIL 1592

 

 

La langue francaise
Nos droits sont imperieux

M. McCarthy a le nouvea:z pré--
senté un proj«t de loi pour aboiir ;

‘a langue frauç uise dans le Nord |
Ouest. C'est un fait regrettable, et ‘

nous espérons que |: “chef les no-

bles treize ” recevra cette année la
rebuffade qui lui a déjà été infligée.
Nous venons de Xerminer une

lutte uv ivert, nous ne nou- ~ommes

pas tovatrés chauvins, nous avons

fait notre d voir comme d- bons |

citoyens, et uous n'avons pis éeonté |

cenx qi ont fait appel aux préju- |

gés. Nous avons droit d'exiger que ,
l'on nous traite comme nous trai-

tns les autres.

Il y a dans 'es autres provinces
—dans Oatarin surtoat—1iae  par-
tie de la pop'ation qui ne co:npren d
pas les droits, ni la raison d'être de

la race franç i: : au p ys, soit par-
Ce que notre histoire ne lu -t pa-

connue, soit parce qu'elle se laisse

AU BANQUET DE MONTRÉAL

Discours de l’hon. M. Taillon

Après les santés officiclles, le pré-

sident du banquet proposa la santé :
wos hotes, A laquelle nos ministres

furent successivement appelés à

répondre.
L'orateur qui parla le premier fut

l'hon. M. Taillon jni reçut une vé-

ritable evation.
Voici un résuine assez complet de

 

son discours.

M. le president,

Mes dames et Messieurs, 
{  L'ovation que vous nous faites ne

: s'adresse pas à nous, mais c'est le

“chant de la délivrance de tout un
p-upie qui n cru son honneur et son

“avenir en danger.

Jde regretté benue up l'absence de

M. de Boucherville et

les circonstances qui l'ont rendue

né: <suire. Cotte absence me vaut

l'honneur et busurprise Jd'étre wmviteé

l'honorable

premier à prendre la parole, moi

le tuvin< ministre peut être des mi-

| nist présents.

A < ttine derniere, dans celle

salle. nous avions la bonneUnes

fort.ue ‘assister À trois concerts

que donnait la société Philharnio-

Big + de Moutrea, Le premir

sone on lonn at nn audition da De-

luge + St-Siens Quant j'entendis

(rem tes Et sors Dien se repens

Ct Lou eee houm ina pen-

ses UD STUY 5 sdenas Ve

bo. I~ LEV mab ue

~ 1.3 2 ii. Jistauce in-

ce uvre, Sans doute, Mais

{mmazination franchit tous les obs-

tacles, et ja mienne à opéré Ce rap-

prochement.

Le gouvernement Mercier était

né Jans un jour d'enthousiasme.

Son ch f était adulé et fété. De

jeunes Lvauté- venaient lui offrir
pes tteurs [appli]. Il se promenait

dans la province comine un roi dans

son royaume, Ses inoindres actes

étaient signalés dans les journaux

comuie des faits extraorlinaires.

Oa à mème «discuté un jour, si c'é-

tait un cigare ou une pipe de tabac

canalien qu'il avait fumé dans un

char d: seconde classe. (Rires eg

appl.)
11 tenait les rénes du pouvoir, et

menait lu vie ct l'adiministration
avec cette prodigalité que vous sae

vez.

Aucun homme n'est exempt de

faiblesse. Il commit des fautes.

Il oublia les traditions de son parti.

Il renia le programme qu'il avait

juré a i'electorat. La gangrene se

mit d ins le corps adininistratif et se
comumuniqua bientôt au corps lé-

gisiatif

Le thermoinètre de l'enthousias-

me cCuinmença à baisser. On mur-

murait qu'il se passait des choses
étrangers dans les régions du pou-
voir. Mais l'in:lulgence fut exces-

sive. Cet entêtement qui frise l’or-

gueil de parti, prit le dessus, et, le

nerf de la guerre aidant, M. Mercier

remporta les élections de 1890, et

aveugler par les préjugés d’instinet / S'assura une majorité assez solide,

et d'éducation. I! yaun c-rtain
nombre de citoyens de langue an-
glaise qui paraissent croire que nous
ne sommes pas chez nous dans ce

pays, que nous y sommes simple-
ment tolérés. Ceux-là sont dans une
erreur profonde. Cs pays c'est nous
qui l'avons fait, nous en so:nimes les
premiers maîtres. Nous y avons de
droits égaux, sinon supérieurs, et de
l'Atlantique au Pacifique, à tous les
autres citoyens d'origine différence,
et le jour où ces droits sont sé-
rieusement menacés nous t.ouvera
aussi unis pour les défendi«, que
nous avons été unis le 8 mar-, pour
chasner ceux qui avaient you'u ter-
ir nutre réputation.

ne  
Mais la période ie décadence ar-

riva. Des révélations se firent.

L'enthousiasme disparut. L'heure
de la justice arriva Le temps de
la miséricorde finit. “Et alors le
peuple se repentit.” (Appl.

Ce n'était plus le dégoût qui
monte tranquillement comme la

marrée : c'était lu vague de la colère
du peuple qui renverse tout sur son
pussage.

Pendant ces événements, il s’est

élevé des cris qui disaient : “La

constitution est violée.” Mais la

démonstration et l'accueil sympa-
thique que vous nous faites ce soir
me mon-rent qu'il serait inutile de
répondre à ces cris. (Appl)
La magnifique ovation que vous

faites au lieutenant-gouverneur me

 

[Applaudisseinents prolongés} Done
il n'y a rien à expliquer puisqu'il
n'y a rien à regretter.

Pour commémorer ce grand tri-

oinphe du 8 mars 1892, vous avez

organisé ce banquet. L'électorat

nous a manifesté sa confiance. Vous
avez voulu ajouter ce témoignage
de votre estime et de votre amitié.

Je vous suis reconnaissant de cet

accueil que vous uous faites, wais
nous ne péchons pas par présomp-

tion. Nous comprenous que la vic-

toir. du 8 mais n'est pas la victoire

du gouvernement de Boucherville

autant que celle de l'honneur na-

tional et de la vertu publique

“Appl)

Nous uous sommes jetes dans la
mélée au premier rang. Mais nous

avons été secoudés puissannment.

Et s'il fallait rendre à chacunlu part

de merites qu'il lui ravieat, je se-

Fais fort en peine. Je devrais rc-

connaître l’appui énergique et puis-

sant que nons a donné la presse,

tant de la prosince que du dehurs.
Je devrais reconnaitre aussi l'appui

que nous avons regu de tous les ei-

toyens, non seul-ment d- c:ux qui

ont toujours formé le gros du parti
mais aussi de ceux

dy nous, de

coaservat.-ur,

qui s'étaient éloisnés

ceux qui se réciamaicnt ‘ia titre

d'intepcudauts, le libéraux ct grand

noiubre qui n'out pu recule eu face
di Ivoiy à accomplir et qui ont

ecouté la voix de leur consitence.

Nous les avons entendu affirmer
sans déguissementleurs convictions,

sachant bien le mal qu'ils faisaient

à ce qui avait été leur parti, mais

se consolant en songeant au bien

qu'ils faisaient à leur province.

(Appl)
Est-ce que je me trompe ? Je ne

crois pas que cette alliance soit pas-

sagere. Je vois réunis ici tous ees

hommes courageux,et leur présence

me dit que cette alliance sera dura-

ble et féconde en bons résultats.
Occupons-nousde l'avenir. Mais

n'en parlons pas comme si la pro-

vince était en pleine santé. Il ne

faut pas oublier qu’elle relève de
maladie. Nous ne pouvons pas son-

ger du premier coup à de grandes
entreprises. Si notre honneur na-

tional est vengé,il reste notre crédit

financier à refaire. Notre première

sollicitude doit donc être de rétablir
l'équilibre financier.

On a eu la bonté de nous suggé-
gérer des moyens. On nous a con-

seillé d’habituer Je peuple à la taxe-

directe. Je diffère d'opinion avac
ceux qui donnent ce conseil, Il est

contraire à l’idée des pères de la

confédération. Je ciaindrais que

l'habitude ne vint trop vite et que
l'abondance de recettes n'amenât un

retour aux dangers dont nous étions
menacés

Avec M. Mercier, nous étions sur
la voie d’une agitation malsaine.
On d>mandait une augmentation du
subside fédéral. Le surplus aurait
été mis sur le compte du fanatisme

religieux ou national. On aurait
proclamé la nécessité de rompre le
lien colonial et de nous jeter dans
l'annexion aux Etats-Unis. N'en-

trons pas dans cette voie [Non,
non.]

Les électeurs ont le droit de de-
mander de pratiquer le retranche-
ment et de réduire le budget et c'est

Ce que nous ferons. [Appl.]

Puis, il nous faut voir à réorgani-
ser le département des terres de la
Couronne afin que nos forêts ne
soient pas dévastées. Il faut s'oc-

cuper du reboisement pour assurer
à la province que cette source de
richesse ne s'épuise pas.

Nous devrons refondre et refuire
le code de procédure civile,remanier
l'organisation judiciaire. I! faut 

rassurc à l'endroit de la constitution. ! Quant A moi, sous cedernier rapport,

Nous avons pris part à la bataille, |

conmsar aussi de mutiler le code civil, |

D'autres questions aussi s’impo-
sent, des questions d’un gran-l inté-
rêt ; l'agriculture, la colonisation,

l'instruction publique.
A propos d'iastruction,jo dois dire

que nous avons lu tâche de complé-

ter l'éducation puritique du peuple,
auguienter son esprit public, bunnir

de la vie sociale l’égoïsme qui fait

substituer les questions de détail

aux questions d'intérêt général. Il
faut habituer le peuple à ne pas
laisser détourner son attention des

événements pelitiques sous le faux
prétexte de nationalité ou de reli-

gion, tout en défendant ces deux
grandes choses quandelles sont ré-
ellement exposées.
Nous devrons aussi faire une

guerre énergique et victorieuse aux

préjugés et rétablir la bonne entente

entre les diverses races qui com-
posent la population.

L'orateur, dans une péroraison

éloquente fait appel à l'appui de

tous, pour permetere au gouverne-

| je scrai un oppositionniste résolu.

< ment d'accomplir l’œuvre de salut

qui est l’objet de sa mifsion. Il ter-

mine au milieu des applaudisse-

ments unanimes «t chilcureux de
l'auditoire,

 

Le parti national ea déroute
 

formait ces jours-ci ses lecteurs qu’il
allait suspendre sa publication pour
une quinzaine, à cause de l'installa-
tion de ses nouveaux bureaux, ne
reparaitra plus, dit-on.
Avec la disparition de ce journal,

le parti national n’adra plus d’orga-
ne dans le pays.
Le fait est que le parti national

lui-même n’existe plus.
Ses anciens membres se rallient

au parti conservateur, et nous ver-
rons tout probablement dans peu
de jours d'anciens chefs du parti
tevenir à leurs amours de jadis.

L'hon. M. Mercier est menacé de
se trouver isolé, comme autrefois le
citoyen Loth sur les ruines de So-
dome et Gomarrhe.
Ab uno disce omnes.
Sic transit gloria mundi.
Ce spectacle vraiment triste ne

manquepas d'enseignements : il est
d'une poignante éloquence.

CE QUE CELA SIGNIFIE

La nouvelle conversion de M.
Amyot ne peut avoir d’autre signi-

fication que celle-ci : eftrondrement
du parti libéral partout dans la

Puissance: d'autre portée que celle-
ci : un parti devrait bien avoir des

idées avant que de songer à se for-
mer; d'autre leçon que la suivante :

ie nationalisme a sa source dans ce

que l'âme des peuples a de plus

juste, de plus désintérssé, de plus

pur : Hors de cette sphère il s’étiole
et meurt.

 
 

 

 -

—La palette do “Myrtle Navy” re-
présente correctement le plan complet
d'après lequel sa manufacture est con-
duite. On ne dépense pas la moindre
chose pour son apparence. Elle n’est ni
enveloppée dans une teuille d’étain ni
travaillée dans une forme de fantaisie,
ni mise dans de jolies boîtes, bref elle
n'a donné lieu à aucune espèce de dé-
pense en vue de plaire à l’œil ou de
captiver le goût. Les fabricants croient
avec raison que le tabac n'a pas été
acheté pour l'ornement, mais en vue de
le fumer et que, par conséquent, .en
évitant tous les frais inutiles, ls quali-
té du tabac n’a qu’à y gagner. Le pu-
blic à témoigné en ce cas qu'il préférait
donner son argent pour un article de
bonne qualité que pour un ornement
inutile. .

CE

DECES
En cette ville, le 4 avril, à 6 hrs., a.

m., François Courval, sr, à l'âge de 98
ans

Les funérailles auront lieu mercredi
matin & 8 hrs, le 6 courant. Le convoi
funèbre laissera 1a résidence de M. Jo-

h Vanasse, coin des rues du Lac et
ellington à 7.30 a m., pour ée rendre

à l’église N.-D. de Grâce et de là au
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assis-
ter.

 

 

Le National de Montréal, qui in- |

  

'BEVUE GENERALE
—

M. M. Templé, directeur des écoles
du soir, n été congédié.

L'houvrable M Chapleau prend un
mieux sensible.

L’hon. M. Nantel vie..t d’abandon-
ner la direction de la Presse.

Tous les ministres provinciaux à
part MM. Hall et Beaubien sont à
Québec.

L'élection de M. W. B. Northrup,
député de Hasting-Est, cst contestée.

M. H. H. Clute, député provincial
d’Annapolis, N. E, est mort vendredi
soir.

M. P. E. Leblanc, député de Laval,
sera orateur de la prochaine Assemblée
Ligistative,

“Le bill de redistribution des sièges
électoraux sera soumis à la Chambre

dez Communes à là fin de Ja semaine,

M. W. Languedoc a été nomnié subs-
titut du procureur-général pour le dis-
trict de Québec.

C’est une excellente nomination.

Un extra de ln Gazette Officielle de
Québec, publié hier après-midi, con-
voque la législature provinciale pourle
26 avril courant, pour la dépêche des
affaires.

Sir John Thompson à proposé qu'à
l'rvenir, les mesures du gouvernement
ait préséance le jeudi Cela signifie
que In prorogation aura lieu avant plu-
sieurs semaines.

‘.…: nouvel oratetr du Conseil Légis-
‘auf, l'honorable M. de la Bruère,
vroit pouvoir réauire de 6,000 les dé-
penses contrôlables de cette chambre,
lesquelles sont actuellement de 821,000
par année.

L'élection de M. Choquette, député
de Montmagny, a été annulée par les
honorables juges Routhier et Larue.
M. Choquette a immédiatement in-

terjeté appel de cette décision à la
Cour Suprême du Canada.

On parle de la fondation d'un nou-
veau journal du Canada qui s'appellera
le Z'imes et qui paraîtra lundi ou mar-
di prochain. La nouvelle feuille sera
imprimée aux ateliers de M, J. D. Tay-
lor, sous la direction de plusieurs con-
servateurs de la capitale.

L'honrableo M. Flynn a décidé de
faire disparaître les défectuosités de la
galerie de la presse, à l’Assemblée lé-
gislative, de manière à permettre aux
journalistes de suivre plus facilement
les délibérations.

C'était une réforme qui se faisait
depuis longtemps sentir, et les journa-
listes en sauront gré à l'honorable Com-
missaire des Terres de la Couronne.

 

Petites Nouvelles

—Le Danemark a voté un crédit de
$67,000 pour l'exposition universelle
de Chicago.

—Le budget italien accuse un déficit
de $30,000,000.

—Les dépeuses de l'Exposition de
Chicago s'éléveront 4 $22,000,000.

—Les Canadiens ont fumé environ
10,000,000 de livres de tabac l'année
dernière.

—Le 20 mars dernier, la ville de
Paris a été solennellement consacrée à
St Joseph.

—Lévis va avoir un hôpital dirigé
par les Dames de l'Hôtel-Dieu. Cette
institution est due à une riche citoy-
enne de Lévis morte il y a quelque
temps.

L'honorable juge Tait a renvoyé l’ex-
ception à la forme dans cette affaire,
où il s'agit de la saisie des 814,000 à
$15,000, que Brodeur avait gagnées à
la loterie de la province de Québec.

—L'inauguration de la cathédrale
St-Pierre n'aura pas lieu, parait-il, au
mois de mai, comme il en avait d’a-
bord été question. Elle aura lieu tout
probablement que l'automne prochain.

—L'eau sera lancée dans le canal
Lachine vers e sept avril. C’est une
date un pen plus rapprochée que d'ha-
bitude, à cause des importantes amé-
liorations que l’on se propose de faire
subir à ce canal-

Demenagement
 

 

MM. Marion, frere, marchand-
tailleurs de la rue Prinoipale. ont
demonage leur stock le Lez avril
dernier, dans le ci-de-

miseFete 
on

L'administration de ne-
trejournal ne sera respen-
sable d'aucun compte
contracte en son nom a
moins d’un ordre signe
par le directeur.
L'administration ne re-

connaîtra aucun regu
donne enson nom a moins
que tels regus soient don-
nes par nos collecteurs
autorises.

NAPOLEON PAGE.
re

A-J. BIBAUD
Doeteur en médecine vétérinaire

Gradue de Victoria

BUREAU: Hotel St-ovr
Rue Principale, on face de chug Biddy.
Traite toutes les

animaux domestiques.

CHARGES MODEREES.

 

maladies des

 
 

PROVINCE DE QUÉBEC
District d'Ottaroa

DALS LA COUR SUPÉRIEURE

No 419.

NARCISSE CHARLES MA.
THIEU, de la cité d= Montréal, Jans ls
district de Montréal, arpenteur fprovin-
cial,

DEMANDEUR

CANADA

vs

HORMISDAS LONGPRÉ, d> la
Conception, dans le canton de Clyde,
dansle district d'Outaouais,

DEFENDEUR.

Sur motion de MM. Major et de Mar-
tigny avocats et procurenrs du demau-
deur, il est ord noé au dit défendeur
Hormisdas Longpré de comparaitre dans
les deux mois.

Aylmer, vingt-deaxième jour de mars
mil huit cent quatre-vingt-onze.

T. J. O. GRONDIN,
Dépt. P. C. S,
 

 

Mlle BARRE

désire informer ses nombreux clients
et le public en général, qu'elle vient
de recevoir un assortiment complet et
varié de CHAPEAUX pour dameset de-
moiselles, garniet non garuis. Des
formes (shapes) d'un genre nouveaux.
Garnitures en grandes quantités. Prix
modérés.

DLLE BARRE,

No. 146, rue Principale, Hull.
  Ce

—

PROVINCE DE QUEBEC,
Disirict d'Ottawa.

No. 425

COUR SUPERIEURE

PATRICK BASKERVILLE, wmar-
chand de la cité d’Ottawa, dans la p-o-
vince d'Ontario.

DEMANDEUR.

es.

DAME ODILE BRANCHAUD,
ci-devant du Township de Bouchette,
dans le dictrict d’Ottawa, et maintc-
nant dans les Etats-Unis d'Amérique,
veuve de feu François Xavier Lane-
ville, en son vivant hôtelier du dit
Township de Bouchette.

DEFENDERESSE.

Il est ordonné a la Défenderesse de
comparaître dans les deux mois.

Aylmer, 24892
À. DRISCOLL,

PC.S.

CAUTION.
Chaque torquette du

MYRTLE NAVY!

 

 

EST MARQUEE

| 8 & Ba

EN LETTRES BRONEEES

AUCUN AUTRE N’EST LE VRAI

Le docteur P. PHILIPPE
DE LA FACULTE DE PARIS

Medecine - Chirurgie

SPÉCIALITÉ : MALADIE DES FEMMES

INFLAMMATIONS, TUMEURS, KTC.

86. RUE BERRI, MONTREAL
Heures de consultations : 8 4 10 hrs

 

 a m, as 8499pm Télé
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“LE SPECTATEUR" | L'accident du C.P.R.

 

chandises. Ce sont trop de respon-
sabilités pour un seul employé,

         
    

   
—

Publis lo mardi ot lo vendons de DÉTAILS CONPLETS “commerce t-il, à dire. Vui à douze
chaque semaino dans tarot L'enquete ans qui’ odcupe ces multiples em
du parti conservateur et

ABONNEMENT

Bervi à domicile dans la ville

1 a0 ÿ2.00.—mois à $1.—3 mois 50 ets

A la camegas per la posts, l'an 31

] — ‘ablement payable d'avance.

Dau Mull et Ottawa on prend des

a au ments payables,au collecteur où au

bu sw 25 centius :a: deux mois.
ANNONCES

resièc: asertion,la ligns Nrapucoil 10

Uhaque insertion suivante... cts la ligne

Une fois lasemain.............. ….Butc

Les annonces à loug terme se traitent

de 16 a gré.
BURE X ET ATELIERS

525 1 11, run Principale, Hall, Q.
N. PAGE,

Propriétaire.

  

Assemblée du Censeil-de-Ville

M. Eddy resigne son maudat

Le couseil de ville s’est assemblé

hier soir, sous la présidence de S. H. le
maire Champagne.
Tous les échevins, moins M. E. B.

Eddy, étaient présents.
Plusieurs petitions ont été lues dont

l’une, couverte de plus de cent s’gnatu-
res, demaude l’ouverture de la rue du
Pont jusqu’à la Petite-Ferme.

L'opinion légale de M. A. X Talbot
sur la question de la taxation des bar-
rières de péago metfin a la controverse
soulevée au conseil sur les pouvoirs de
la Corporation Municipale de prélever
des taxes sur les barrières. D’après M.
Talbot, les échevins publics et les bar-
rières le péage no sont pas taxabies.
M. Revelstein d'Ottawa offre en

vante au conseil un wagon à échelles
pourle service du feu.

Sur la question du paiement des re-
devances dues à M. J. Bourque sur son
contrat de la prison, M. le Maire a
fait lecture d'une lettre que le conseil
envcie au gouvernement de Québec et
dont voici la teneure :

lo La ville de Hull demande au gou-
vernement de cette Province de nom-
mer un architecte pour surveiller les
travaux du constructeur de la Prison,
M. Bourque.

2o. La ville demande en outre que
le gouvernement se charge de compléter
cet éditico à ses propres frais et déchar-
ge la ville de Hull de toutes dépenses
ultérieures, M. Champagne a déclaré
ensuite que M. T'étreau lui avait assuré
de la part du Commissaire des Travaux
Publics à Québec, que le gouvernement
de cette Province se chargerait de la
complétion du Palais de Justice à ses
frais.

M. Dumais à proposé ensuite secondé
par M. Boult que sur présentation des
estimés des travaux faits ; et des maté-
riaux fournis gar M. Bourque au palais
de justice, l'argent lui en soit payé
moins 10°’. Cette motion a été
adoptée.

M. Boult a demandé à ce qne des
clôtures soient construites chaque bord
de la rue Main en face des édifices pu-
blics en construction.

Monsieur le Maire lit une lettre de
M. Eddy qui oftre sa résignation comme
échevin du quartier trois. M. Eddy
allègue que le conseil a fait et accepté
un billet de $200. payable à M. Aylen,
pendant que lui, M, Eddy n’y était pas.

Cette raison ayant été trouvée futile
la résignation de M. Eddy n’a pas été
acceptée.

Leconseil décide de demander des
soumissions pour l'habillement des hom-
mes de police.
. Un rapport du comité du feu et de
l'eau a été lu et le conseil s'est ajourné
au 16 courant.
—————e.—_. _.

Incendie d’an moulin

 

Destruction d’une grande quantite de grain
et de bois

St-Thomas d'Alfred, Ont.—Le
, beau moulin à cie et à farine de
MM.Lalonde et Pelletier, de cette
localité, à été rasé par les flammes.

Il y avait dans le temps, dans le
moulin à farine, de 800 à 900 mi-
nots de grain, et près du moulin à
scie de 15,000 à 16,000 pleds de
bois de sciage. Le touta été réduit
en cendre, avec le moulin, sur le-
quel on n'avait qu'une faible assu-
rance,

VE

AVIS
Je soussigné désire informer les per

sonnes qui se sont en dettées au maga
sinde c aussure de T.St Jean, rue
Principale,à venir régler au magasin
a coin des rues Albert et Bri-

Plus de$1500 valant de chaussures
provenant du magasin de la rue Prin-

seront vendues au prix ooû-
tant T. 8. JEAN.

 

plois quand avant lui, trois

Deux personnes ont perdu la | hommes les remplissaient,il était
vie, dans le terrible accident arri- de service la veille dans l'après-

vé mercredi dernier à Hull, sur la

voie ferrée du C. P. R. À part le

chauffeur, qui fut tué instantané-

ment, l'ingénieur Michael O'Con-

nell, affreusem nt mutilé, succom-

bait jeudi matin à ses blessures,

malgré l'espoir :u'entretenait les

docteurs de le sauver. Les amis du

défunt ingénieur ont pri! le coro-

ner Mark d'ouvrir une enquête, au

sujet de la mort de ce .lernier,

En conséquence, un jury a été

formé, qui, après avoir regardé,

hier dans la soirée, les restes mor-

tels du malheureux, s’est -éparé

pour se réunir ce soir de nouveau.

Le défunt Michael C'Connell

habitait à Bayswater. 1! laisse der-

rière lui, pour le pleurer, sa viciile

mère, une femme et deux enfants.

Agé de 42 ans, à l’époque de sa

mort, Michael O'Connell, depuis sa

jeunesse, était au service de la

compagnie du C. P. R.

Il travaillait déjà sur cette voie,

lorsqu’elle était connue sour les
no sdu Q. M. O. et O. R. R.

Michael O'Connell était un ingé-

nieur consciensieux, laborieux et

capable, Il avait épousé une de-

moiselle Mary Kenna dontle frère

Joseph, chauffeur sur la même

ligne, a été tué, il y a à peu près

un an, dans un collision.

Hier, à cinq heures d: l'après-

midi, le docteur Mark a assermen-

té un jury pour tenir une enquête

sur les dépouilles mortelles de l'in-

génieur Michael O'Connell.

Les jurés se sont réunis à l'hôtel

Byer de Bayswater. Ensuite ces

messieurs se sont séparés, pour se

réunir de nouveau ce soir à 7.30, à

la même place, afin d'entendre les

dépositions des témoins, Parmi ces

derniers, figureront les docteurs

qui ont prodigué leurs soins au

blessé, Alexandre Meilleur, l’ai-

guilleur et le chef de gare de Huil.

Voici les noms des jurés : J, War-

nock, (président), J. Martin, W.

Porter, F. O'Malley, P. Baxter, J.

Baxter, C. Rocoyn, G. J. Young,

A. Wilson, T. À. Scott, T. Arthur,

J. Byers et W, Renneeks.

Le Coroner Graham a tenu jeu-

di une enquête, au dépôt du C. P.
R,, à Hull, au sujet de la mort du

chauffeur Golden.

Les jugés assermentés sont:

Josh. Wright [président], John

McPyke, R. D. Donalson, Theo.

Viau, H, F. Bédard, Frank Davis,

Wm. Barrette, Wm. Charron, M.

B. Boyd, Télesphore Philion et

Jas Davis, M. W. L. Scott, de la

société Scott & Scott, assistait à

l'enquête, au nom du C. P. R.

Le premier témoin appelé est

Georges Walker, de Hull, qui était

présent, au moment de l'accident,

Le train, dit-il, était lancé à toute

vitesse. Il a vu le fil du sémaphore

brisé, et les wagons ensuite quitter

les rails pour rouler en bas du ta-

lus de la voie. Il ignore, si l’ai-

guille était ouverte au moment où

le train a quitté les rails, mais

après l'accident, elle était ouverte.

L'aiguilleur se nomme Meilleur.

Il n’avait jamais vu personne d'au-

tre que ce dernier, toucher l’ai-

guille,

Le docteur Paquet donne son

témoignage au point de vue médi-

cal, et attribue la mort du défunt

à une commotion du cerveau et à

des brûlures faites par la vapeur.

L'aiguilleur A. Meilleur est ap-

pelé à son tour ; cet homme cu-

mule aussi les fonctions de gardien des bagages et du dépôt des mar.

til s'en est occupé le jour précédent

 

midi lurs du

* Soo ”. Ce train avait dix minuces

de retard, Au sujet des semaphores

passage Cu train

comme c'était son service «de le

fair: ct tout ce qu'il peut dire,  c'est que l'aiguille était fermee, Nt

a Icrmé et ouvert cette derniere

pour le passage du train Jd" Aylmer
à 1,05 hr, a, mi.

tant en retard oo

tram * Soo”

vitesse, qni devait

Jor

avait auvcmont- si

ctre de qua-

Des gne ie

trouva

rante milles à l'heure.

train eût quitté la voie, il

l’aignille ouverte et pas refermée.

A son avis, plusieurs personnes ont

des clefs d'aigille en leur posses-
sion.

Il y a quelque temps, il en trou-

va une dans les mains de ses pro-

pres petits enfants. Au printemps

dernier, le défunt a offert sa de-

mission, qui a été refusée, Il admet

cependant que, depuis qu’il fait le

service de trois hommes, le travail

est moirs pénible qu'avant, depuis

l’ouverture de la courte ligne de

Sniith’s Falls.

Plusieurs jurés demandent au

témoin si on lui impose nn service

audessus de ses forces. M. W. L.

Scott s'oppose à cette demande,

pourla raison qu’il est prouvé que

mercredi dernier, Meilleur était a

son poste et faisait son service. Le

témoin ajoute que les conducteurs,
les hommes d'équipe, les employés

de la station et d'autres personnes

ont des clefs d’aiguille en mains.

Il croit que quelqu’nn a ouvertl’ai-

guille, mercredi dernier, durant

son absence.

Le chef de la station, H. Y.

Kearney ignore comment se trou-

vaient les aiguilles au passage dn

train *Soo”, étant très Occupé à ce

moment, dans l'intérienr de la sta-

tion. Il n'a aperçu le train qu’au

moment oùil quittait la voie. En-

tre midi et une heure a, M, quand

l’aiguilleur va diner, il est de son

devoir de veiller sur la voie, mais

jamais à d’autres heures. Mercredi

dernier, au passage du train “Soo”

Meilleur était à son poste comme
d'habitude, Il ignore si ce dernier

a fermél'aiguille après le passage

du train d’Aylmer, à 1.0.5 p. m.

Lui-mèmeest allé ensuite prendre

son din-r et n'est rentré à la sta-

tion qu'un peu avant l’henre régle-

mentaire du passage du train

“Soo”.

En réponse au coroner, le tc-

moin ajoute que le réglement de  
la compagnie imposait aux em.

ployès de station de veiller à ce

que les aiguilles soient placées et

fermées sur la ligne principale, au |

moins cinq minutes avant l'arrivée

et départ des trains, mais qu’étant

à ce moment occupé ailleurs, il
n'avait pu se conformer a cette |

partie du règlement, Il est com-'

plètement impossible pour un chef |

de station a une place comme celle

de Hull, de se conformer à tous

les réglements de la compagnie.

Une des aiguilles se trouve à un

demi-mille de la station. Générale-

ment pourtout, au moment du pas- !

sage des trains, il veille au fonc- |!

tionnement des aiguilles. L'aiguil-
leur est un homme sobre ct un

travailleur. Dans son opinion un

aide devrait être donné à M. Mceil-

leur, surtout depuis que la voie du

chemin de fer de la vallec de la

Gatineau est livrée a la circulation

Lui scul et l'aiguillenr out chacun
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moment où la locomotive a

été pricipitee dans le ravin,

longeant la voit ferree et par

suite de brülnres faites par la

vapeur sechappant de lu (ocomo

tive brisce du train * Soo “ No. 3.

de li compagne du CPR. Le

dit train a déraille, Faig ate etant

ouverte, à l'olest de la station de

pas fournir esses de Tard pour la con
sommation {que l'augmentation de

la taxe sur cette article
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; rent plusieurs de ce côté de la riviere, |
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Mort ~ubite

Sabier Parent, demeurant an Ilail,

est tombé mort, jeudt matin, cn se ren

dant au pont Hardman, Son fils lue
compagnait, €! deux allaient
prendre posse-sion d'une vache, que le

défunt avait acheté, Hs étaient presque
arrivés, quand Sabier Parent, tombn

mort, comme foudroye par une attaque

d’apoplexie. Le docteur Marks, mandé

tous
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rincière
ui dire

se passait à la table
qu'à ce que pouvait
les autres écuyers. ;
Le prince Noir occupait lo

milieu de la table, ayant à sa

gauche son frère Jean, et asa
droite un ch ‘valier vêtu d'un

surcot blasonné, qui n'était au-
tre que le roi détrôné de Cas-
tille

Pierre le Cruel n'avait pas
‘ l'extérieur repoussant dont l'i-
, magination pourrait se plaire à

— Il y a lougtemps que je;
vous tieu s pour un homine pru-|

le revêtir ; il avait les traits de
race, de ce beau et noble type

deut, r prit le prince avec un des rois Goths d’Espague ; res
affectueux sourire. Mais quel | cheveux étaient
est done ce jeune homme que abundants ; ses grands yeux.

blonds et

Jj'aperçois auiprès de vous ? Il ! bleus étaient à fleur detête;
vous ressemble beaucoup, n'est- ! et, s’il n'avait et le front fuyant
il pas aussi de ix loyale fumiile et l'expression des lèvres dure
des Lynwoo:!? et barbare, c’eât été un fort
— C'est mon frère Eustache, be" homme, à aspect vraiment

Monseigneur; j'ai l'honneurle { princier. Il avait pourtant li
‘e présenter à Votre Altesse ; min * refrognée, et semblait gé-
,e souhaiterais qu’il eût la fi-
sare plus matiale que le soleil | vertes
l'eÂt un peu brunie ; mai- il à ‘se

né des manières franches et ou-
d'Edouard ; aussi

tournait - il plus volon-
cid tres souffrant, et j'ai dû tiers du côté de Jean, avec qui
jusqu'à présent le laisser au | il paraissait plus à l'aise ; le
château eu qualité de page «> prince Noir était supérienr à

“son fière pur le caractère et
paarlos sentiments.

aa dame.
— C'est bien / son teint se

juaZera aux rayons du sole!
> Castille, dit Edouard. L
ds semble que vous av z pi r-
si-ars écuver;lesgentilshouur os
du Souerset, il est vrai, ne
saulticat mieux faire que de
Vo. confier leurs fils.
—ii-ei, répondit le svi-

sb«2 Lynwood, est le hls
de s.« Philippe Ahston, un
loyal chevalier de notre provin-
ce.
—Il est le bienvenu, dit le

priuce; tous pourront trouver
l'occason de se distinguer:
mais laissez-moi espérer, moa
cher Reginald, que vous vien-
drezcesoir diner sous matente.

Reginald, heursux de cette
gracieuse invitation, s’inclina
respectueusement.

Et bien, Eustache, qu’en dit-
tu ? dit Gaston dès quele prin-
ce se fut éloigné.
— C'est un prince que l’on

doit chérir, répondit Eustache,
un prince pour qui on donne-
rait c.nt fois sa vie.
— Ces. le prince de Galles ?

demanda Léonard ; mais il par-
le ab»ulument comme un che-
valier ordinaire.
Ou dressa les deux tentes

destinées aux lances de Lyn-
wood, ct lorsque les aménage-
ments furent terminés, le che
valier et ses écuvers, vêtus
d'une dewi-armure elégante, se
rendireut at pavillon du prin-
ce.

Ce pavillon était situé au
milieu du camp ; on le distin-
guait facilement à ses toiles de
couleur blanche. L'intérieur
était tpissé d’étoffes de soie,
sur lesquelles étaient bordés
les différents emblemes d’E-
douard de Galles : on v voyait
les lions d'Angletetre et les lis
de France, la plume «'autru-
che de Bohême avec son hum.
ble devise, la rose blanh., qui
n'était pas encore un -igne de
discorde,la jarretiè.e bleu ct
et la croix rouge ; tout. cela en-
cadrait m>rveilleusement les
différents groupes de vaillants
chevaliers qui s’y pressaient.
À l’une des extrémités était

une longue table préparée pour
prince et ses hôtes; Regi-

y prit place, après avoir
échangé force salutati »n avec
ses amis et ses frères d'ar.res,
Gaston et ses compagnons se
rangèrent à l'autre extrémi-
té, où se tensient lcs écuyers
ot les pages, attendant les iets
qu’ils prenaient des mains des
serviteurs pour les porter à
leurs chevaliers. D'Aubricour
eut bientôt renoué connaissan-
Ce avec ses anciens camarades,
à qui il présenta Eustache et
Lév ; mais celui-ci s'inté-

aos

+ Au nombre des convives

é ieut assis to us les chovaliers
“dot d'A ab:ic.ur avait déjà à

 

Lustache, et celuici put con-
terupler à loisir la robuste sta.
ture et les traits rudes de sir
John Chandos, le visage mince
et les yeux noirs et pétillants
du captal de Buch, Tair joyeux
de sir Calverly, la souriante et
gracicuse figure de lord Tho-
mas Holland, ‘e plus jeune des
beau-tils du prince, et la mine
sévere du chevalier breton sir
Olivier de Clisson, qui devait
être bientôt l’un des plus ter.
tibles ennemis de l’étendard
derrière lequel il combattait
alors.
Le jeune écuyer était dansle

ravissement.
Eustache! eh bien, nous

voila en extase !
—— Eustache / lui dit tout a

coup son ami Gaston, éveillez-
vous, et allez porter cette
tranche de bœuf à votre lui
donnerez également ce flacon
de vin; je uésire que vous
fassiez le -ervice aujourd.hui,
ajouts d’Aubricour à mi-voix,
de préférence à l’ami Léonard,
de qui les autres pourraient se
moquer
Grand fut le déplaisir du

jeune Ahston lorsqu’il vit son
camarade s’acquiter de cette
tâche ; on eût dit qu'on Lui avait
fait un passe droit, et il n’eut
grade (le cacher son méconten-
tement. Un des écuyers qui
étaient là, un homme aux
larges épaules et au visage
sombre encadré dans une barbe
noire très épaisse, s'en étant
apercu, linterpella en ces
termes : ‘Vous regardez cette
tranche de bœuf, jeune homme,
comme :i vous mouriez de
faim, votre tour ie manger
viendra tout à l'heure.
Ces paroles étaient dites en

patois, moitié anglais, moitié
francais, que Léonard pouvait
cepenlaut comprendre, malgré
le peu «d’empressement qui
avait toujcurs montré à a
prendre la langue maternelle
de Gaston.
Un sourd groguementfut sa

seule réponse.
‘Peut être aussi, poursuivit

l'écuyer, auriez-vous souhaité
la porter vous même. Il! vaut
mieuxpourtant n'avoir à s’occu-
per de rien.
—Pourquoi ? dit Léonard ;

je m’imaginais qu» . j'avais,
comme maître rustache,ledroit
de servir à la table du prince;
mon père ne m'aurait ja.nai
mis sous la tutelle de sir Re-
ginald sil avait ponsé qu'on
pat me traiter à l'égal des gens
de basse condition.  

— Sir Reginald ? Quel est ce
sir Regiuald qui a l'honneur de
votre se.vice /demandal’écuyer.
— Sir Reginald Lynwood,

que vous pouvez voir assis
auprès de ce grand chevalier à
cheveux gris ; il est facilement
reconnsissable à ses longues
boucles brunes.
— Ah ! il y a longtemps que

je le connais; c'est à lui que le
que de Lancastre parle en ce
mome..t. C'est un gentilhomme
anglais fier et ponctuel, plus
difficile pour le service que
n'importe qui dans le camp. |
— Je partage votre senti-

ment, dit Léonard ; obligés
d’être debout bien avant le le-
ver du jour, nous devons net.
toyer nos armes et les siennes
comine si nous étions des pale-
freniers, et s’il déco ivre une
tach: de boue ou si un c:intu-
ron vient à être un peu tordu,
je Vous assure qu’il n’est pus!

changeant de ton : muis ditestendre.
—- Je sais ce qu'il en ct;

j'ai été pendant quinze jours au
service d'un chevalier de cette
trempe, et je vous déclire que |
j'en ai eu assez après ces deux
semaines. Mais pourquoi Gas
ton le Mauie restertil avec lui
plutôt que d > servir, par exem'”
ple, sir Perduccas d'Albret,
avec qui il y a tant à gagner et
rien a perdre il pourrait cer
tainement mener une vie plus
heureuse et plus gaie.
— Gaston d'aubricour, ré

pondit Léonard est au moins
aussi dur que le chevalier lui
mème ; il ne cesse de merailler,
et cela m'est crès désaoréable ;.
mais, ce qui m'est le plus pé
nible, c’est de voir que l’on me
préfère toujours Eustache, à
moi qui dois posséder un jour
plus d’acres de terre qu'il ne
pourra jamais compter de cou
ronues.
— Quel est done votre nom,

joune homme, et ou se trouve
votre domaine ? car votre cotte
d’armes est nouvelle dans le
camp.
— Mon nom est Léonard

Ahston ; mon peére...
ll n’eut pas le temps d’ache:

ver sa phrase: ayant avancé
un pied maladroitement en
conmençant sa narration, il fit
trébucher un écuyer qui passait,
et celui-ci faillit tomber à la
renverse. De la des exclama:
tions ; le nouvel ami de Léo:
intervint, les autres jeunes
gens s'approchèrent, et une ri:
xe eût pu suivre si Gaston
d'Aubricour ne s'était point
hâté d'accourir

Il est vraiment honteux,
jeune impertinent, fit Gaston
à son incorrigible élève, que je
ne puisse pas vous laisser une
seconde sans surveillance ; il
n'y a qu-un instant que je vous
ai quitté, et vous voilà dèjà en
querelle en présence même du
prince. Venez ici, et portez
immédiatement ce pain à sir
Reginald, je vais tâcher de fai:
re votre paix. Maître Clifford,
ajouta-t‘il en s'adressant à l'of-
fensé dès que Léonard se fut
éloigné, il est impossible de
dresser ce ‘garçon-l]à et
mon avis est que sir
Rrginald Lynwood s'est bien
méprisen pensant qu'il y par-
viendrait ; s’il fallait faire at-
tention à ces actes d’inconve-
nance et de discourtoisie qu’il
commet, ce ne serait pas assez
d’une vie entière pour faire
amende honorable, aussi je
vous prie d'accepter les excu-
ses que je vous fais pour lui.
— I n’y aurait pas eu la

moindre offense, maître d’Au-
bricour, répondit Clifford, si
ce jeune homme avait eu plus
d'usage.
— N'’est-il pas fils d'un de

nos riches auglais? demanda
l’écuyer borgne qui avait été
témoin dea scène. (L'ami
d’Ahston avait perdu un œil

 

dans une bataille,)
— Ah/ah! qu'est-ce qui vous

fait supposer cela ? répondit
Gaston ; il vous parait san:
doute avoir été trop bien
nourri.

Il a l'intelligence épaissie
xarce qu’il a trop mangé de
oeuf chez son père. Mais

vous-même, cherMaure, n'avez
vous pas déjà pris goût pour
la discipline des chevaliers
d'Alhston! Je crains bien que
vous n'oubliez le vin de Gas’
cogne et la liberte dont on
jouit nous, et que lo descen-
dant du Loup'Noir des
Pyrénées ne finisse par répu.
dier son pays d'origine en
s‘établissant dans nn chenil
an glais.
— Le descendant du Loup’

Noir a encore des griffus et des
dents a votre service, repliqua
Gaston.
— Ah ‘reprit l'écuyer en

moi, Gaston, ne regrettezvous
pas maintenant de n'être pas
au service de sir Perduccas!
— Et vous'méme, pourquoi

: l'avez'vous quitté?
— J'ai quitté son sarvice à

la suite d'une querelle dans la:
quelle nous avions échangé
quelques gros mots. Mon chef
actuel, sir Guillaume Felton, a
d'esprit aussi large que d'Al
bret et me laisse autant de
liberté que j'en avais.
Les chevaliers ayant presque

terminé leur repas, les écuyers,
après leur avoir porté le vin,
se retirèrent et prirent place à
la table qui avait été dressée
pour eux ; cette table était
couverte de mets et de viande
diverses, que les jeune pages
leur présentèrent.
Gaston eut soin de se placer

auprès de Léonard, afin de pou:
voirle sourveiller plus facile
ment, et, en retournant à sa
tente, après le soupor, il recom"
mença à le réprimander : Voi-
la un beau commencement!
dit-il a son insociable :ompa*
gnon ; avez'vous donc pris le
pavillon du prince pour une de
vos auberges anglaises, où l'on
a l'habitude de hurler et de vi:
der ses querelles sans avoir
souci du respect que l'on se
doit ?
— Il n.avait pas besoin de

me marcher sur le pied, répon-
dit Léonard en grognant.
— Pourquoi votre pied était

il 14 ? Ne deviez'vous pas étre
auprès de moi, prêt à me ren’
dre les services que j'aurais pu
vous demauder ?
— Je parlais avec un auter

écuyer.
— Moins vous parlerez aux

autres, mieux cela vaudra.
Léonard Ahston ayant paru

trouver que d'Aubricour le
prenait sur le haut ton: Regar-
dez'moi bien, reprit celui-ci
vivement; je ne prétends pas
m.offrir à vous comme un
modèle, mais mon nom est
connu et ma réputation est
faite, tandis que vous...

‘Jon nom est‘il donc obscur?
répondit Léonard avec indi
gnation ; I'héritier des Ahston
nesaurait se comparer à un
misérable étranger sans biens.
—Ce n.est pas en face de ces

montagnes, dit Gaston avec
fierté, que l'on doit me traiter
d-étranger sans fortune ; si je
voulais choisir pour demeure
la vieille tour d'Albricorte et
prendre le tirtre de seigneur
de toutle versant de la colline,
nul, ne ;pourrait s'y opposer.
Combien ont tremblé en
entendant prononcer le nom de
Béranger d'Aubricour, qui
prendraient le nom d'Ahston
pour oelui dun palefremier
anglais !

A continuer  
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C.P.R.........| 6 55;-……- cr | . ves

Pour le haut de
la arlehautdo 700... ..... | aaae
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Pour Ottawa et Hull, tous
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Pour Heyworth, Eardley,
Onslow, Bristol ot Portage i
Port, tous les jours, ‘dima
exoe "+...soocccce000  

Les lettres destinées à l’enrégistre
nent doivent être mises à la poste 15
minutes avant la clôture des malles
récédentes.
eures du Bureau, de 8 a. m. à 9 p.m
Mandats sur la poste et ln Banque
Epargnes de 9 n. m. à 4 p. m.

J. R. WOODS,
Bareaa de de Poste) Maitre de Poste  Aylmor Mai 1889.

  

Telographe d'alarme de Hull

Lieux eu sentles boites à ui-
guaux peur le fou

Nos, Rues. Clefs,
2 Due Btation
4 Du Pont et Centrale, L. Caumond
5 De l'Eglise ct Charles, A. Morin
6 Duc et de la Reine, Frs Falardeau
7 St-Etienne,Se-Henri, M. Pér'ilard
8 Principale et du Lac, Jac. Goyette.
9 Al ert et Inkerman, D. Corbeil.

12 Lac,Charles, Victoria, D.Falardeau
13 Inkerman et Division, F. Marleau
14 St-Bernard W. Waters
15 Chemin du Roi, J. Reinhardt.
22 Bureau de Buell, Orr & Hurdmae,
25 Piincipale et Punt,

|

W. Anderson,
25 Wellington,Chaudière, C. Desmarais.
32 Automue et Woburn, J. Léver jue,
34 De la Brasserie, Evans & Nesbitt,
35 Front (Eddyville), J. D. Hanson.
36 Chemin Gatineau, L., Sabourin.

Lorsqu'une alarme est donnée. le sit
flet des machines de l'aquedue fait cn-
t>odre autant de coup qu’il le faut pour
indiquer le numéro du quartier où est
le feu

AVIS
Ceux de nos abonné: qui

changent d'adresse sont y'riés
de nous en avertir, s’ils ticn-
nent à recevoir le journal régu-
lièrement.
On voudra bien donner l’an-

cienne adresse en même temps
que la nouvelle ; cela est très
important pour prévenir t-ute
erreur.

L'ADMINI Da ui, Twi,
 

 

NOTRE CIRCULATION

La circulation du Specra-
TEUR dans les cités de Hull et
d'Ottawa est plus grande que
celle de tout autre journal
français.

Notre circulation dans le
comté et le district d'Ottawa
est plus du double de celle de
tout autre journal français.

Avis aux annonceurs.

DEPOTS

LB SPECTATEUR peut être
acheté au numéro aux adres
ses qui suivent:

HULL

Librairie Ste-Aane, MlleE.
Sézuin, 103, ru2 Principle,
68, rue Inkérman.

 

IMPRIMERIE
—_—DU—

“apectateur
154 RUE PRINCIPALE
FULL,

Impressions de Ville
Ayantfait l’acquisition d’un

matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
lus nouveaux, fabriqués dans
es grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptement et
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d’impression
u'on voudra bien nous con}
er.
aVenez visiter notre établis

sement et donnez vos com
mandes au

NO. 154 .

RUB PRINCIPALE
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